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La fascination pour l’Égypte ancienne n’est
pas nouvelle. Elle date de… l’Antiquité.

Après avoir occupé le pays des pharaons, les
conquérants grecs ou romains en arrivèrent 
à adopter la religion locale, et pas seulement
pour assurer leur légitimité : ils étaient
émerveillés par les splendeurs de cette
civilisation éteinte qui semblait incarner la
sagesse et l’harmonie. Des voyageurs illustres,
comme Strabon, se succédèrent dans la vallée
du Nil dès le 1er siècle av. J.-C., 
et contribuèrent à faire naître en Europe 
une véritable égyptomanie.

Bien plus tard, l’Expédition française relança
cet engouement de manière spectaculaire.
Pour conquérir l’Égypte, Bonaparte avait
voulu s’entourer de quelque
160 savants et artistes de toutes
disciplines. Le travail monumental
qui en résulta, sous forme de
vingt volumes et d’un millier
de planches, passait le

pays au peigne fin. Les Français avaient trouvé
sur place la fameuse pierre de Rosette, premier
document bilingue grec-égyptien, qui allait
permettre en 1822 à l’un de leurs
compatriotes, Jean-François Champollion, 
de déchiffrer les hiéroglyphes. On redécouvrait
alors, après quatorze siècles de brouillard,
toutes les richesses de cette civilisation : 
son organisation, sa religion, sa médecine, 
sa littérature… 
Une nouvelle science était née. Désormais,
l’égyptologie et l’égyptomanie ne cesseraient
plus de se nourrir l’une de l’autre : chaque
découverte relancerait l’attrait pour 
les pharaons, tandis que l’intérêt du
public servirait la recherche. On l’a
vu notamment en 1922, quand
Howard Carter mit au jour 
le somptueux trésor de
Toutânkhamon. Et, plus
récemment, quand
les découvertes
spectaculaires

L’Égypte, un monde fascinant
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de l’archéologie sous-marine au large
d’Alexandrie ont attiré des milliers de
visiteurs dans des expositions à travers le
monde. L’Égypte n’a pas encore livré tous ses
secrets, alors que les monuments, les objets et
les documents déjà exhumés peuvent occuper
les chercheurs pendant des décennies.
Aucune autre civilisation ancienne ne nous a
légué autant de trésors, qu’ils soient colossaux
comme les pyramides et la salle hypostyle de
Karnak, ou minuscules, comme ces bijoux
d’une extrême finesse que l’on peut admirer
dans les musées égyptiens du Caire, de Paris,
de Londres, de Turin, de Berlin et d’ailleurs. 

La préservation de ce patrimoine de l’humanité,
dans un Moyen-Orient en pleine tourmente, 
est essentielle. Né au Caire, au sein d’une
famille égyptienne, je ne me rendais pas bien
compte des merveilles qui m’entouraient. 
C’est plus tard, et de plus loin, que j’ai
succombé, moi aussi, à la fascination pour
l’époque pharaonique. Chaque voyage sur place
me donne l’occasion de saisir davantage cet
héritage fabuleux, inscrit dans un paysage
unique de sable et d’eau, et de mieux
comprendre « l’Égypte éternelle », indissociable
des Égyptiens d’aujourd’hui.

Robert Solé
Journaliste et auteur 
de nombreux livres 

sur l'Égypte
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Pour vous permettre de vous orienter
facilement dans la profusion d’informations

que nous avons rassemblées sur l’Egypte des
Pharaons, l’ouvrage est distribué en sept
grandes rubriques qui sont comme les sept
piliers de ce monument éditorial :

• Histoire
   Les grandes périodes, les dynasties, 
   les protagonistes...

•  Religion 
   Les dieux, le culte, la momification, 
l’au-delà...

•  Écriture
   Les systèmes d’écriture, le travail du scribe,
la littérature...

•  Art
   L’urbanisme, l’architecture, les arts figuratifs...

•  Sciences et techniques
   Les mathématiques, l’astronomie, 
la médecine, la technologie...

•  Vie quotidienne
   La société, la famille, les métiers, 
les modes de vie...

•  Traces du passé
   La découverte de l’Égypte, les musées
égyptiens, l’influence de l’Égypte sur 
la société moderne...

La présentation des rubriques, qui fait la part
belle à l’illustration, est conçue pour une
lecture facile et attrayante. Les index en fin
d’ouvrage vous permettront de voyager dans
l’Egypte ancienne au gré de vos curiosités.

Les sept piliers de l’EGYPTOMANIA

Sésostris et le Conte de Sinouhé    

La construction des pyramides 

La pierre de Rosette 

La tombe de Néfertari 

LES  TRÉSORS  DE  L’ÉGYPTE  ANCIENNE EGYPTOMANIA

 Cléopâtre, la dernière reine   

Le Livre des morts 

Les colosses de Memnon 

Le trésor de Toutânkhamon

LES  TRÉSORS  DE  L’ÉGYPTE  ANCIENNE 
EGYPTOMANIA

 Ramsès II, roi des rois 
Néfertiti ou le pouvoir de la beauté 

La Vallée des Rois 
Le processus de momification

Néfertiti ou le pouvoir de la beauté 
Néfertiti ou le pouvoir de la beauté 

LES  TRÉSORS  DE  L’ÉGYPTE  ANCIENNE 

EGYPTOMANIA
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Egyptomania repose sur une présentation dynamique de l’information à travers le texte et
l’image, qui rend tous les thèmes traités particulièrement attrayants. Des textes courts 
et agréables, faciles à lire mais d’une grande rigueur scientifique, sont proposés, accompagnés 
de superbes illustrations commentées dans les moindres détails.

Vous trouverez ci-après quelques-unes des ressources graphiques et descriptives qui font
d’Egyptomania un ouvrage unique.

Une vision complète de l’Égypte antique

Illustration principale de la page ou de 
la double page, centralisant l’information 
du thème traité dans l’article ou une partie 
de celui-ci. Outre la légende correspondante,
qui donne une information générale sur
l’illustration, ses aspects les plus remarquables
sont commentés au moyen de textes courts
dans des encadrés.

Titre de l’article.

Approche du thème.

Texte contenant l’information
fondamentale de l’article.

Logotype de la rubrique à
laquelle l’article appartient,
d’une couleur distinctive.

Illustration d’un aspect complémentaire 
du thème, en l’occurrence le nom 
du pharaon écrit en hiéroglyphes. 
Comme la plupart des illustrations, 
elle est accompagnée d’une légende.

Photographie montrant l’état actuel 
de l’un des monuments cités 
dans le texte. Elle est
accompagnée d’une légende.

Commentaire sur 
un aspect concret 
de l’illustration.

Illustration d’un aspect
complémentaire du thème,

accompagnée d’une légende
explicative.

Couleur distinctive de la
rubrique, identifiant les pages
successives du même article.

Encadré expliquant un aspect particulier
du thème traité dans l’article. 

Le texte est accompagné d’une 
ou de plusieurs illustrations.

Référence chronologique, 
avec indication de la période
historique correspondante.

4

Les Égyptiens croyaient que le corps était constitué de plusieurs
éléments : l’âme ou ba, la force vitale ou kai et la force divine

inspiratrice de vie ou akh. Pour garantir l’accès à la vie après la
mort, il fallait au ka un support matériel : le corps du défunt
habituellement, qui devait rester intact grâce à la momification. 
Les prêtres funéraires extrayaient les viscères du cadavre et
procédaient à l’embaumement. Le mode de momification variait
selon la classe sociale à laquelle appartenait le défunt.
L’embaumement relevait d’un processus complexe ; les prêtres
devaient avoir des connaissances en anatomie pour retirer les
viscères sans les endommager. Au cours de la momification, 
les prêtres plaçaient diverses amulettes entre les bandelettes dont
ils entouraient le cadavre, amulettes sur lesquelles étaient inscrites
des formules destinées à assurer la survie du défunt.

Les vases canopes
Une fois extraits du corps du défunt, les viscères étaient lavés et embaumés
puis déposés dans quatre jarres figurant autant de divinités (les « Enfants
d’Horus »), lesquelles les protégeaient de la destruction. Ces jarres au
couvercle en forme qui d’homme, qui de singe, qui de chacal et qui de
faucon sont dénommés « vases canopes », de Canope, ville proche
d’Alexandrie où Osiris était adoré sous l’aspect d’une jarre à tête humaine ;
selon une autre version, Canope était un être mythologique inhumé 
en Égypte. Les vases canopes étaient rangés dans un coffre posé sur 
un traîneau lors des funérailles. 

AMSET 
Le foie était placé

dans une jarre 
au couvercle 

en forme de tête
humaine.

DOUMAOUTEF
L’estomac était

déposé dans 
un vase au

couvercle en tête 
de chacal.

HÂPI
La tête de babouin

fermait le vase
contenant 

les poumons.

QEBEHSENOUF
Un vase à tête 

de faucon
contenait 

les intestins.

Les Égyptiens ne considéraient pas la mort comme une fin mais comme le début
d’une nouvelle existence. En vue du voyage dans l’au-delà, ils s’entouraient de
tout ce dont ils s’étaient servis de leur vivant. Meubles, vivres et bijoux figurent
parmi les objets placés dans la tombe à côté de la dépouille momifiée du défunt.

ANUBIS ET LA
MOMIFICATION. Selon les

Égyptiens, le dieu Anubis,
gardien des nécropoles, était
présent dans le processus de
momification. Sa tête de
chacal, figurant son animal
favori, faisait référence 
aux bêtes qui rôdaient autour
des tombes. Lorsqu’ils
accomplissaient les rituels de
la momification, les prêtres
embaumeurs se substituaient à
leur dieu. Sur cette peinture du
tombeau de Sennedyem, à
Thèbes, l’on voit Anubis, corps
d’homme et tête de chacal, aux
côtés du défunt déjà momifié.

RELIGION La vie après la mort
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LE SCARABÉE DU CŒUR.
Plusieurs amulettes étaient
placées entre les couches de
bandelettes. Certaines, à
l’aspect de scarabée, d’œil
oudjat ou de pilier djed,
étaient de véritables joyaux.
Elles étaient destinées à
protéger le défunt contre les
dangers qui le menaçaient dans
l’au-delà. Un scarabée tel que
celui-ci venait prendre la place
du cœur. Sur sa face inférieure
était gravé un extrait du Livre
des Morts qui évoquait le
procès des âmes. Le défunt y
priait son cœur de témoigner
en sa faveur et de ne pas mentir
devant le tribunal divin. 

Le dieu Anubis
emportait le cœur 
du défunt

Un masque funéraire
représentant les traits du
défunt et généralement
réalisé en matériaux précieux
couvrait la tête et les épaules
de la momie. 

Une fois le corps momifié, 
on l’enveloppe de bandelettes
traitées au moyen de résines
et d’onguents. Des momies
ont été mises au jour qui
présentaient jusqu’à vingt
couches de bandelettes.

Anubis impose les mains au défunt pour lui ôter le
cœur (lequel sera soumis à la pesée lors d’un procès),
qu’il remplace par une amulette en forme de scarabée. 

La momie repose sur un lit
en forme de lion ; cet animal
est un motif très courant
dans la décoration des
meubles funéraires.

Les masques funéraires
Le défunt devait être reconnu dans
l’au-delà, de sorte que l’on plaçait sur
les bandelettes du corps momifié un
masque figurant un portrait idéalisé du
mort. Les masques de pharaons étaient
d’or et de lapis-lazuli – les mythes
voulaient que la chair des dieux fût 
en or, leur chevelure en lapis-lazuli et
leurs os en argent (métal très rare 
en Égypte). 

Les pharaons étaient représentés
sous l’apparence d’Osiris, souverain
des défunts. Leur tête était coiffée du
némès ; ce couvre-chef rayé s’ornait
sur le devant de l’Uræus, cobra
femelle apportant sa protection aux
pharaons. Les bras étaient croisés
sur la poitrine. Une main tenait le
sceptre royal, l’autre un fléau.

Masque d’une princesse du Moyen Empire.

Ramsès II, parfois appelé Ra
msès le Grand, incarne 

la puissance qui fut ce
lle de l’Égypte à l’époqu

e 

de son apogée politiqu
e et économique.

La main droite tient le

sceptre en forme de crosse 

de berger.
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RAMSÈS LE BÂTISSEUR. Après son accession au trône, tout pharaon

se devait d’accomplir une série de travaux parmi lesquels la

construction d’édifices. Le Ramesseum, temple funéraire proche de

Thèbes, était une véritable petite cité où s’unissaient vie laïque et vie

religieuse.

LE POUVOIR DE RAMSÈS. Cette statue de diorite noire, considérée

comme la représentation la plus fidèle du roi, exprime l’ascendant du

pharaon sur ses ennemis : ses pieds foulent neuf arcs qui symbolisent

l’ensemble des adversaires de l’Égypte. 

Représentation de l’ép
ouse

principale, Néfertari. 

De l’autre côté, l’un 

de ses enfants.

LE NOM ROYAL DE RAMSÈS. Les cartouches dans

lesquels s’inscrit le nom du roi ont la forme d’un ruban

fermé par un nœud et symbolisant le pharaon entouré 

du Soleil.

Ramsès II, troisième pharaon de la XIXe dynastie,

occupa le trône d’Égypte de -1289 à -1224. Au cours

de ce règne, ses victoires sur ses ennemis du Nord (les

Hittites) comme du Sud (les Nubiens) lui permirent de

fixer les frontières de l’Égypte là où elles conférèrent 

au pays son extension maximale. La société égyptienne

s’ouvrit sur l’extérieur et assimila des coutumes

étrangères. À cette époque, les activités commerciales

prospérèrent à un point tel qu’elles suscitèrent des liens

avec des marchands d’Asie et des îles égéennes. 

HISTOIRE

NOUVEL EMPIRE 

1552-1069 av. J.-C.

Ramsès II, le roi des rois

Khépresh ou couronne de

guerre. Le cobra femelle

symbolise Ouadjet, la déess
e

patronne de la Basse-É
gypte.

Le sema-taouy symbolise

l’union de la Haute et 
de la

Basse-Égypte, dont les 
plantes

héraldiques (lotus du S
ud et

papyrus du Nord) sont
 ici

entrelacées.
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Aucune autre civilisation n’a duré aussi longtemps que celle de l’Égypte des pharaons. Et, 
des milliers d’années plus tard, aucune ne nous a autant fascinés. Avec les Égyptiens, l’Humanité

est passée de la Préhistoire à l’Histoire il y a 5 000 ans. Et leur civilisation a existé pendant des
millénaires ! Pour avoir une idée de l’étendue de cette période, il suffit de penser que la reine
Cléopâtre est beaucoup plus proche de nous que des pharaons qui bâtirent les grandes pyramides.

Vivez avec nous cette passionnante histoire.
3 000 années inoubliables vous attendent :

• L’unification de l’Égypte
• Khéops et la grande pyramide
• L’invasion des Hyksôs
• Le rêve du sphinx : Thoutmôsis IV
• Les expéditions vers les pays exotiques
• Akhenaton : le premier monothéisme ?
• Ahmôsis, initiateur d’un grand empire
• Toutânkhamon, l’enfant pharaon
• Ramsès II, roi des rois
• Les rois prêtres
• Alexandre, pharaon d’Égypte
• Cléopâtre, la dernière reine...

Statuette 
de Sésostris Ier

en bois.
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Offrande de Cléopâtre
et Ptolémée Évergète
sur un relief du
temple de Kôm Ombo.

Ramsès II sur un relief
du Ramesseum,
d’après une gravure
du XIXe siècle.

Statue de Khéphren en diorite.
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Àpremière vue, la religion égyptienne, avec la
profusion de ses dieux et de ses mythes, 

est surprenante et déroutante. Mais une étude
approfondie permet de se rendre compte 
de son immense richesse, voire même de sa
« modernité ». Les Égyptiens avaient déjà une
idée bien définie de la création du monde. 
Ils essayèrent de mener une révolution pour
instaurer le monothéisme. Ils avaient une morale,
avec des concepts éthiques tels
que la « justice », 
la « vérité » et 
la « bonté ». 
Ils n’appliquaient
probablement pas la
peine de mort et ne pouvaient
réduire d’autres Égyptiens à
l’esclavage. La religion
imprégnait la vie quotidienne
et la régissait jusqu’à la vie outre-tombe.

Découvrez avec nous les multiples
facettes de la religion égyptienne :

• Qui étaient leur dieux ?
• Quels rites quotidiens pratiquaient-ils ?
• Les amulettes, les oracles, la magie
• Le pouvoir des prêtres
• Les grandes fêtes religieuses
• Pourquoi momifiaient-ils les corps ?
• Le poids des âmes
• La demeure du défunt
• Le Livre des morts
• Comment imaginaient-ils l’au-delà ?...

Triade osiriaque : Horus, Osiris et Isis.

Momie conservée dans le musée égyptologique de Turin.

Œil d’Horus ou oudjat.

Le dieu Anubis
représenté 
sur la tombe
d’Horemheb.

R
E
L
IG
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N
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R
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R
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Croix ansée ou ankh.
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Stèle d’Antef II.

Les Égyptiens font partie des sept ou huit
peuples qui ont inventé l’écriture au fil 

de l’histoire de l’Humanité, et peut-être furent-
ils les premiers. En outre, ils n’avaient pas 
un système d’écriture, mais trois. Ils rédigèrent
d’importants ouvrages d’histoire, de droit et 
de théologie, mais également de littérature : 
romans et poésie, récits épiques et contes,
biographies et autobiographies, écrits érotiques
et textes humoristiques... sans oublier 
les graffitis !

Apprenez avec nous à lire et dessiner les
hiéroglyphes et découvrez les œuvres majeures
de la littérature égyptienne :

• Dans quelle langue les Égyptiens écrivaient-ils ?
• Les systèmes d’écriture égyptiens
• La représentation des nombres
• Notions fondamentales d’écriture
• Le déchiffrement des hiéroglyphes
• Le papyrus et les instruments pour écrire
• Le travail du scribe
• À quoi ressemblait une école égyptienne ?
• Les Textes des pyramides
et les Textes des sarcophages

• L’Hymne cannibale et le Conte 
de Sinouhé...

Papyrus représentés sur une peinture
du palais d’Akhenaton à el-Amarna.

Le scribe du Louvre, en pierre calcaire polychrome.

Détail du sarcophage 
de Djedthotefânkh.

É
C
R
IT
U
R
E
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S’il fallait réduire l’Histoire de l’Art à cinq
« périodes majeures », il ne fait aucun doute

que l’une d’elles serait consacrée à l’art
égyptien. En matière d’art, les Égyptiens ont
tout fait, et ils ont été remarquables en tout :
des œuvres architecturales gigantesques – qu’’il
s’agisse de tombes ou de temples – aux petites
scènes de la vie quotidienne gravées dans 
le bois ; des statues et obélisques colossaux 
aux reliefs polychromes et aux statuettes 
en verre ; des fresques magnifiques sur les murs 
des tombes aux danseuses gracieuses peintes
sur de minuscules fragments de céramique. 
Sans parler des superbes bijoux, chefs-d’œuvre
éternels de l’orfèvrerie.

A
R
T

Néfertari précédée d’Isis, peinture de la tombe de Néfertari,
Thèbes.

Temple de Sobek et Haroëris, à Kôm Ombo.

Admirez la beauté des œuvres d’art
égyptiennes :

• La pyramide à degrés de Djéser
• Les grandes pyramides de Guizèh
• Les temples de Karnak et de Louqsor
• Le gigantisme : les temples d’Abou Simbel
• La Vallée des Rois : place des tout-puissants
• La tombe de Néfertari, une sépulture protégée
• Les reliefs, un art narratif
• La peinture, bande-dessinée de l’Antiquité
• Les statues de Ramsès II, portraits
propagandistes

• Les sarcophages, lits des morts
• Les obélisques, l’éclat du soleil dans la pierre
• L’orfèvrerie : bijoux et masques

Tête de Khéphren
en albâtre. V

IE
 Q
U
O
T
ID
IE
N
N
E
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Paysans menant 
un bœuf, relief 
du mastaba 
de Ptahhotep,
Saqqarah.

V
IE
 Q
U
O
T
ID
IE
N
N
E

Nous prenons toujours le risque, en évoquant l’Egypte antique,
d’être captivé par son histoire et son art au point d’en oublier les

individus vivants qui en furent les protagonistes et les auteurs.
Egyptomania porte un intérêt particulier à la vie quotidienne des
Egyptiens : les  structures sociales, les métiers et l’artisanat,
l’agriculture et l’élevage ; mais aussi le commerce et les
communications, la division du temps et le rythme des saisons,
l’alimentation, l’habillement et l’habitat. C’est ainsi toute une
civilisation qui reprendra vie devant vous.

Voyagez avec nous dans le temps et
découvrez l’intimité de 
la famille égyptienne et 
ses coutumes :

• La propriété et l’hérédité
• Le travail : maîtres 
et ouvriers

• Le médecin, 
un professionnel influent

• L’esclavage : un mythe
• Les travaux agricoles
• L’élevage du bétail
• La maison égyptienne
• La fabrication 
de la bière

• Jeux et jouets
• La condition sociale de 
la femme...

Scène de chasse sur la tombe
de Nébamon, Thèbes.

Femme
fabriquant 
la bière.
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La science et la technique égyptiennes ont toujours été liées aux
problèmes de la vie quotidienne. La nécessité de mesurer les champs a

amené les Égyptiens à développer la géométrie... et à connaître le théorème
de Pythagore des siècles avant Pythagore lui-même ! 
La construction des pyramides exigeait une connaissance avancée des

mathématiques et de l’astronomie (les  bâtisseurs des pyramides  utilisaient
couramment les notions de méridiens et de parallèles, de pôles, ainsi que de
nombreuses données astronomiques). La préparation des momies leur
apporta une extraordinaire connaissance de l’anatomie et de la physiologie. 

Le Nil leur permit de développer la navigation et la construction de canaux
d’irrigation et de transport. Et la construction des grands monuments les obligea

à développer l’ingénierie.

Découvrez avec nous 
ces grandes connaissances :

• Les mesures de longueur, de superficie, de poids...
• Le calendrier : la nature face à la politique
• La cartographie, représentation du monde
• La chirurgie et les trépanations du crâne
• Embarcations maritimes et fluviales
• Le vieil idéal du canal de Suez
• La « machinerie » pour la construction
• La fonte des métaux
• La fabrication des tissus : 

les métiers
• Les instruments 

de musique...

Reproduction d’une
embarcation provenant 
de la tombe d’Iti, 
à Gebelein.

Détail d’un sistre en bronze.

L’atelier d’un orfèvre, relief du mastaba de Mérérouka,
Saqqarah.
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Embarcation sur le Nil,
peinture de la tombe 
de Sennefer, Thèbes.
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L’Égypte antique a toujours exercé un attrait
irrésistible : d’Hérodote à Napoléon, 

de Champollion (qui déchiffra l’écriture
hiéroglyphique) à Howard Carter (qui découvrit
la tombe de Toutânkhamon), de l’archéologue 
le plus rigoureux au simple touriste, tous ont
éprouvé le besoin irrésistible de visiter 
ses temples et ses pyramides, ses tombes et 
ses obélisques, ses musées et ses expositions. 
Et l’Égypte a marqué de son empreinte notre
culture la plus récente : au cinéma, au théâtre
et dans les opéras, dans les romans et les livres
de voyages, dans la peinture et l’architecture
modernes, dans la création de bijoux.

Retournez avec nous dans l’Égypte antique pour
la redécouvrir. C’est un retour à nos origines :

• L’expédition de Napoléon
• Le déchiffrement de la pierre de Rosette
• Belzoni, le spoliateur
• Schiaparelli et la Vallée des Rois
• Le trésor de Toutânkhamon
• Le déplacement d’Abou Simbel
• Le musée égyptien du Caire
• L’influence égyptienne dans l’Art Déco
• Les pyramides et l’architecture moderne
• L’Égypte antique dans la littérature 
et au cinéma…

Richard Burton et
Elizabeth Taylor dans

une scène 
de Cléopâtre.

Peinture
évoquant
Aïda, 
Villa Verdi,
Sant’Agata.

Buste de 
Jean François
Champollion.
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Les noms propres égyptiens

Jusqu’à récemment, la transcription des noms
propres égyptiens ne faisait l’objet d’aucune
norme. La façon d’écrire les noms des pharaons
dépendait souvent de la façon de les
orthographier en français, en anglais ou 
en allemand, sans tenir compte des
caractéristiques propres à chaque langue
moderne. 

Nous avons décidé d’adopter l’orthographe
française des noms propres égyptiens 
(avec accents). C’est une méthode cohérente 
et systématique qui permet d’harmoniser
l’écriture des noms propres et qui facilitera 
la lecture d’Egyptomania. 

Voici quelques exemples de noms de pharaons
orthographiés dans l’ouvrage :

Portrait d’Amenhotep III.

Hiéroglyphe avec le récit
d’une campagne militaire
d’Antef.

• Thoutmôsis
• Akhenaton
• Toutânkhamon
• Ramsès
• Séthi
• Psammétique
• Ptolémée
• Cléopâtre

• Djéser
• Snéfrou
• Khéops
• Khéphren
• Montouhotep
• Mykérinos
• Amenmès
• Amenhotep
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•   PÉRIODE PRÉDYNASTIQUE
(fin du Ve millénaire – 3200 av. J.-C)

•   PÉRIODE PROTODYNASTIQUE
(3200-3065 av. J.-C), 135 ans

    Dynastie 0

•   PÉRIODE THINITE (3065-2686 av. J.-C), 379 ans
    Ire et IIe dynasties

•   ANCIEN EMPIRE (2686-2173 av. J.-C), 513 ans
    IIIe - VIe dynasties

•   PREMIÈRE PÉRIODE INTERMÉDIAIRE
(2173-2040 av. J.-C), 133 ans

    VIIe - Xe dynasties

•   MOYEN EMPIRE (2040-1786 av. J.-C), 254 ans
    XIe et XIIe dynasties

•   DEUXIÈME PÉRIODE INTERMÉDIAIRE
(1786-1552 av. J.-C), 234 ans

    XIIIe - XVIIe dynasties 

•   NOUVEL EMPIRE (1552-1069 av. J.-C), 483 ans
    XVIIIe - XXe dynasties 

•   TROISIÈME PÉRIODE INTERMÉDIAIRE
(1069-664 av. J.-C), 405 ans

          1. Époque tanite (1069-945)
                XXIe dynastie
                  À Thèbes, grands prêtres d’Amon (1080-945 av. J.-C)
          2.  Époque libyenne (945-715 av. J.-C)
                XXIIe - XXIVe dynasties
                Rois à Héracléopolis, à Hermopolis Magna et en Nubie
          3.  Époque éthiopienne (716-656 av. J.-C)
                XXVe dynastie

•   PÉRIODE SAÏTE (664-525 av. J.-C), 139 ans
    XXVIe dynastie

•   PÉRIODE PERSE (525-332), 193 ans
          1. Première domination perse (525-404 av. J.-C)

XXVIIe dynastie
          2. Dernières dynasties indigènes (404-341 av. J.-C)

XXVIIIe - XXXe dynasties
          3. Seconde domination perse (343-332 av. J.-C)

•   PÉRIODE HELLÉNISTIQUE PTOLÉMAÏQUE
(332-30 av. J.-C), 302 ans

          1. Dynastie macédonienne (332-305 av. J.-C)
          2. Dynastie Lagide (305-30 av. J.-C)

Rois indigènes en Thébaïde (205-186 av. J.-C)

Les dates sont parfois approximatives.

Chronologie

La chronologie égyptienne, comme la transcription des noms propres, a toujours posé 
des problèmes de cohérence et l’on constate des différences d’un auteur à l’autre. 

Pour éliminer les disparités, nous avons adopté une chronologie basique, qui sera présentée en
détail au fil de l’ouvrage et qui repose fondamentalement sur les divisions et les dates suivantes : 

Sous le logo de chaque rubrique apparaît un encadré gris pouvant contenir 
une référence chronologique (nous avons décidé d’y laisser systématiquement
« av. J.-C. » alors que dans les articles, les dates apparaîtront le plus souvent
ainsi : -1552). Cette référence permet de resituer dans le temps le thème traité
dans l’article. C’est par exemple le cas pour les articles consacrés à Ramsès ou 
à Toutânkhamon. En revanche, la référence n’apparaît pas pour les articles 
plus généraux, comme ceux consacrés à la fabrication du papyrus ou 
à la condition de la femme dans l’Égypte antique.

Ramsès II sur un relief
d’Abou Simbel d’après
un dessin du XIXe siècle.
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